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q\i'ellc ne l'dtait il y a un siècle. Nous ne comptions

que 00,000 ûmes en 1760, et nous dépassons aujourd'hui

un million.

Ce qui caractérise la race française par-dessus toutes

les autres, c'est '* cette force secrôte de cohésion et de

résistance, qui maintient l'unité nationale h travers lea

plus cruelles vicissitudes, et la relève triomphante de

tous les obstacles." La vieille étourderie gauloise, dit

un auteur,* a survécu aux immuables théocraties ^o

l'Egypte et de l'Asie, aux savantes combinaisons poli-

tiques des Hellène , à la sagesse et h la discipline con-

quérante des Romains. Doué d'un génie moins flexible,

moins confiant et plus calculateur, ce peuple antique

et toujours jeune, quand retentit l'appel d'une noble pen-

sée ou d'un grand homme, ce i>euple eût disparu comme
tant d'autres plus sages en apparence, et qui ont cessé

d'être parce qu'ils ne comprenaient qu'un rôle, qu'un

intérêt ou qu'une idée.

Tout démontre que les Français établis en Amérique

ont conservé ce trait caractéristique de leurs pères,

cette puissance énergique et insaisissable qui réside en

eux-mêmes, et qui, comme le génie, échappe à l'astuce

de la politique comme au tranchant de l'épée. Ils se

conservent, comme type, même lorsque tout semble

annoncer leur destruction. Un noyau s'en forme-t-il

au milieu de races étrangères, il se propage, en restant

comme isolé, au sein de ces populations avec lesquelles

il peut vivre, mais avec lesquelles il ne peut s'incor-

porer. Des Allemands, des Hollandais, des Suédois se

sont établis par groupes dans les Etats-Unis, et se sort

insensiblement fondus dans la masse, sans résistance,

sans qu'une parole même révélât leur existence au

monde. Au contraire, aux deux bouts de cette moitié

du continent, deux groupes français ont pareillement

* M. Maillefer: De la puissance et des institutions de l'Union Jïméri-

caine.
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